

21

                        Indexation et Classification
              Parcours historique
VIGNAUX Georges

Laboratoire Communication et Politique - CNRS - UPR 36
I. Genèses 

La préhistoire

C'est au Paléolithique supérieur (- 40 000 av. J.-C.) que l'homme laisse derrière lui les premières traces visibles d'une circulation de l'information, notamment à travers les premières manifestations d'art pariétal (fresques dessinées sur les parois des grottes) et d'art mobilier (objets décorés) [GAR 92].

Des conceptions artistiques (religieuses?) ou techniques circulent sur de longues distances grâce à ces objets.

André Leroi-Gourhan [LER 88] a montré qu'il existe une structure dans l'ornementation de chaque grotte. Chacune semble conforme à un modèle général renvoyant à une structure mentale. L'auteur distingue trois zones de représentation : l'entrée des grottes constituée de signes, points et traits ; la zone centrale, où l'on distingue des animaux dominants; enfin, le fond et sa périphérie où les modèles sont repris en mineur.

L'importance du corps et de la gestuelle pour l'accès à l'information apparaît ici clairement. Le corps guide l'accès pour la reconnaissance des lieux et des formes; ceci n'est pas sans rappeler l'accès aux ouvrages dans l'antiquité et au Moyen-Âge, qui se fait avec une logique spatiale. La "classification" passe par la toponymie et le déplacement des corps. [FAY 97] Les représentations graphiques sont composées de dessins qui parfois se superposent. 
Mais il faudra attendre l'écriture pour avoir des listes qui présentent l'information de manière découpée, purement énumérative et thématique.

L'Antiquité 

Les travaux de Jacques Goody [GOO 86] ont montré dans une perspective anthropologique, pour Sumer et Babylone, l'apparition de nouveaux outils qui se forment au sein des savoirs de l'écriture.

Ce sont les scribes anonymes qui ont produit individuellement ou collectivement les tableaux, tables, formules, listes de mots, de noms de choses. Avec leur activité graphique prend naissance le dispositif spatial qu'on connaît et qui demeure propre à l'écriture à travers les formes de mots et les systèmes de notation, mais aussi à travers des modèles  taxinomiques.

La liste : «Suite de mots, de signes, généralement inscrits les uns au-dessus des autres [ROB 78] s'impose alors et tout au long de l'Antiquité. Jean Bottéro définit [BOT 87] la liste comme la «première présentation commune des "ouvrages scientifiques" en Mésopotamie : il s'agit de catalogues de signes et de mots classés selon divers critères».

La seconde voie d'accès par le document semble être la possibilité de se repérer par ses références (auteur, titre, incipit). Le catalogue de la bibliothèque d'Assurbanipal en fait déjà la preuve. [FAY 97]

Ce sont les Grecs, qui inventent les voyelles et l'alphabet phonétique, qui fixent les règles de leur alphabet, donnent un "ordre alphabétique" et qui sauront donc au mieux exploiter la liste/catalogue, notamment sur le "pinax". Celui-ci est le «support de la carte, des traces géométriques, de la peinture figurative et des inscriptions commémoratives, le pinax se prête aussi à recevoir un type très particulier d'écriture : la liste, le catalogue et l'index. Les pratiques graphiques […] se présentent sous la forme de séries de noms propres ou de brèves propositions composées sous le même modèle. Ce dispositif est avant tout mnémotechnique : il regroupe sur un support unique des informations dispersées par ailleurs, il leur impose un ordre. […] On peut classer, ordonner en catégories et en genres, hiérarchiser, ranger par ordre alphabétique voire renvoyer à d'autres livres, comme les Pinakes de Callimaque dans la bibliothèque d'Alexandrie. […] Le pinax se prête donc à un mode particulier de communication. Son auteur occupe une position de médiateur entre une masse d'informations disséminées dans les livres, dont la collecte et la synthèse demanderaient un long labeur, et un usager potentiel qui bénéficiera de ce travail de compilation et de mise en ordre. Cet objet apporte donc un savoir autant qu'un service. Il ne s'agit pas simplement de thésauriser les connaissances, mais de les rendre plus efficaces en en permettant la maîtrise et l'utilisation d'une manière économique» [JAC 88] 

La troisième voie d'accès qui s'avérera l'une des plus fécondes est l'index, et plus généralement l'opération d'indexation [WIT 73]. «Étymologiquement, indexer signifie montrer du doigt quelque chose qu'on veut identifier à telle ou telle fin. À l'époque moderne, on désigne par ce mot l'action d'identifier tel ou tel aspect significatif du document qu'elle qu'en soit la nature de façon que cet aspect ou ces aspects servent de clés quand on aura besoin, plus tard, de le rechercher au sein d'une mémoire. Pendant plusieurs siècles, cela s'est appliqué aux livres, l'auteur ou l'éditeur faisaient souvent suivre leur texte d'un index, et les bibliothécaires fournissaient des clés sous forme de listes ou de catalogues indiquant ce que contenaient leurs collections»

[FOS 95, Encyclopedia Universalis].

Le Moyen-Âge 

Les outils sont déjà présents mais peu usités, et l'index par exemple, n'est utilisable que pour le manuscrit original. Le milieu du XIIIe siècle voit s'effectuer un progrès essentiel : l'index-matières alphabétique se dissocie du manuscrit. La référence, renvoie non plus à la page du manuscrit, mais à une division interne du texte en livres et en chapitres, eux-mêmes subdivisés selon les lettres de l'alphabet (le plus souvent de a à f) [BER 92]. L'ordre alphabétique est adopté, alors qu'il était auparavant considéré comme contraire à la logique et à l'ordre divin [ROU 89].

Ainsi les recueils d'exempla sont organisés selon des rubriques classées par ordre alphabétique et accompagnés d'une table (tabula) alphabétique des rubriques. Chaque rubrique peut apparaître en rouge ou en plus grandes lettres dans le corpus du texte et dans la marge supérieure. Dans les marges latérales des mains dessinées avec l'index pointé ou le terme abrégé explicatif signalent le début d'une rubrique ou d'un exemplum (dans les manuscrits soignés). L'Alphabetum narrationum (L'Alphabet des histoires d'Arnold de Liège,1297-1302), ajoute en plus une liste de renvois à la fin de chaque exemplum.
Dans les concordances bibliques, chaque mot de la Bible est classé de manière alphabétique, accompagné de la phrase où il se trouve et de sa référence (livre biblique, chapitre, verset). Hugues de Saint Cher (mort en 1263), dominicain, a l'initiative de la première concordance biblique. Il est aidé dans cette tâche par 500 frères prêcheurs.

On peut aussi citer l'index-matières de Jean Hautfuney qui contient 5 800 mots clés, fait vers 1320 à partir du Miroir historial, encyclopédie du XIIIe siècle réalisée par le dominicain Vincent de Beauvais.

Ces outils de repérage d'abord utilisés chez les théologiens et les prédicateurs, se répandent ensuite dans les communautés lettrées : avocats, médecins, administrateurs... De même, les résumés et/ou table de contenu sont également présents à cette époque.

"Le résumé est sans doute la manière la plus pratique de s'approprier et de circuler dans l'information. […] Des résumés diplomatiques de la cour papale, aux résumés d'articles dans le Journal des savants du XVIIe siècle, jusqu'aux résumés actuels des publications scientifiques, tous font foi d'une pratique ininterrompue. […] La fin du Moyen Âge montre une apogée certaine dans le traitement du contenu du texte que ce soit pour les index, les catalogues mais aussi les dictionnaires, les encyclopédies. […] Jamais, sauf peut-être à notre époque, l'intérêt ne s'est autant porté vers le contenu sémantique et l'usage qui en est fait. Du point de vue du repérage, la révolution actuelle du texte numérique serait à rapprocher de la "révolution gothique", plus qu'à celle de l'imprimé de la Renaissance. […] De fait, l'apparition de l'imprimerie fait porter l'accent plus sur "l'objet livre" lui-même que sur son contenu. À partir de la Renaissance jusqu'au milieu du XXe siècle, ce sont les voies d'accès par la référence (bibliographie, catalogue) et leur système de classifications qui seront les plus exploitées." [FAY 97] 

La Renaissance 

Le livre imprimé au milieu du XVIe siècle après avoir "copié" les formes du livre manuscrit acquiert les caractéristiques qui resteront les siennes : page de titre, pièces liminaires, tables des matières, pagination, errata... Son organisation devient structurée : elle permet d'assurer un meilleur stockage des informations et de donner au lecteur un dispositif spatial qu'il peut mieux maîtriser et force à identifier l'auteur.

Cependant si "l'ordre des livres" s'est installé [CHA 92], l'ordre du repérage de l'information à l'intérieur des ouvrages est loin d'être établi. Les encyclopédies entre le XVe et le XVIIe siècle sont peu nombreuses, car une pluralité de classifications se fait jour en fonction de nouveaux découpages des savoirs. La bibliographie et les catalogues qui naissent autour du livre imprimé n'ont pas de règles de procédure encore bien établies. [FAY 97]

Les premières grandes bibliographies nationales, internationales ou spécialisées s'organisent à l'initiative d'entreprises individuelles. Par exemple, Conrard Gesner (1515-1565), botaniste et zoologue crée la Bibliotheca universalis où il veut établir le répertoire de tous les livres imprimés du monde.

À travers ces outils de catalogage et de classification, les bibliothécaires forment des savoir-faire professionnels [VAR 94]. Ils exercent un rôle patrimonial d'inventaire: le dépôt légal est créé en 1537 par François Ier. Un siècle plus tard au XVIIe siècle, ces outils joueront un rôle de légitimation pour les bibliographies scientifiques ou les résumés dans la presse scientifique naissante. Les catalogues de bibliothèques participent de la prise de décision économique et politique. Ainsi Robert Damien [DAM 95] montre les liens étroits de Mazarin et Gabriel Naudé, qui le premier établit L'Advis pour dresser une bibliothèque  [JOL 90]. 

Les XVIIe et XVIIIe siècles 

Pendant longtemps les chercheurs ont échangé l'information au travers de la correspondance manuscrite. Le réseau du père Marin Mersenne (1588-1648) reliant 210 correspondants européens est un exemple bien connu [DEB 93]. 

L'apparition du journal scientifique va établir une régularité et une mise à jour de l'information scientifique. Ainsi le Journal des savants créé en 1665 en France puis The Philosophical Transactions l'année suivante en Angleterre font apparaître deux modèles différents de journaux. 

Les académies et sociétés savantes en créant leur revue ont peu à peu organisé une structure d'autorité. Progressivement, un système d'évaluation et de critique des écrits s'est mis en place [ZUC 79]. Les scientifiques assument trois rôles à la fois : ils sont membres de la société, écrivains dans le journal et lecteurs de la revue. Ce cumul leur confère un pouvoir de plus en plus important qui permet "d'authentifier" la valeur scientifique des écrits. 

La maturité acquise des outils : bibliographie, catalogue, annuaire, encyclopédie, dictionnaire. 

On ne peut quitter le XVIIIe siècle sans évoquer ce qui permet un progrès considérable pour l'établissement des catalogues et des bibliographies : la carte à jouer - fiche de bibliothèque. Dès 1790 a surgi un projet de catalogue collectif de tous les ouvrages appartenant à la nation, en province et à Paris [RIB 70] à partir des fonds confisqués. Des instructions préconisent l'emploi des cartes à jouer pour servir de fiches. De même, des instruments de travail comme les dictionnaires et les encyclopédies connaissent un plein essor [REY 82 ]. L'Encyclopédie de Diderot et d'Alembert est toujours pour nous d'un intérêt prodigieux, à la fois pour son organisation des connaissances et sa classification [DAR 85], mais aussi pour l'organisation de son accès qui s'effectue sur un mode associatif et transversal puisque le classement des articles est alphabétique avec toute une série de renvois [FAY 97].

Le XIXe siècle : le perfectionnement des outils de repérage. 

Le XIXe siècle innove au niveau des supports et des outils de communication. Les bibliographies se spécialisent et restent le fruit d'un constant effort. Il faut signaler l'essor remarquable des bibliographies allemandes, en particulier dans le domaine de la chimie, qui est le lieu d'une concurrence forte entre la France et l'Allemagne. 

En 1876, Melvil Dewey (1851-1931) va proposer la "Dewey Decimal Classification" qui découpe l'ensemble du savoir en 10 classes décimales accompagnées d'un index alphabétique (qui donne une entrée en langage naturel) : documentation générale, philosophie, religions, sciences sociales, techniques, arts, spectacles, loisirs, sports, langues et littératures, biographie, géographie, histoire.
L'apparition de la classification Dewey peut être interprétée comme une volonté de retravailler finement le contenu du document avec une ambition encyclopédique universelle. Elle s'accompagne de la prise de conscience qu'une classification est un langage artificiel (adoption de la numérotation décimale), un "métalangage", constitué de notions et de relations entre ces notions. [FAY 97]

Ce "métalangage" intermédiaire entre celui qui l'utilise pour mettre l'information en mémoire et l'usager qui l'emploie pour rechercher cette information, sera un enjeu majeur tout au long du XXe siècle.
II. La perspective moderne

Dès le XVIIIe siècle et même avant, des règles de repérage ont été mises au point en vue de construire des catalogues, des classements, des descriptions bibliographiques. Il existe déjà une catégorie formelle de livres (dictionnaires, encyclopédies, annuaires), qui ont pour but d'organiser un accès non linéaire à l'information. Et lorsque la Révolution française met en place des projets pour répandre l'instruction et en assurer l'accès à tous, les bibliothèques représentent un axe essentiel de ce programme. Au printemps 1791, des instructions sont données pour la confection des catalogues de chaque bibliothèque ecclésiastique. Ces instructions représentent un premier code normalisé de catalogage. 

Deux conséquences de ce mouvement : en 1796, un grand débat ("ontologique" si j'ose dire) s'ouvre à l'Institut de France sur le système des sciences appliqué à la classification documentaire (selon Eric de Grolier, grand spécialiste des classifications documentaires, il s'agit là d'une des premières discussions théoriques sur le système des sciences appliqué à la classification documentaire) ; en 1797, le libraire parisien Pierre Roux fait paraître une bibliographie générale nationale en treize volumes, nommée le Journal typographique et bibliographique, et qui sera l'ancêtre de l'actuelle Bibliographie de la France. 

Progressivement donc, il y a prise de conscience de la nécessité d'une médiation collective pour le repérage de l'information. Surtout, un facteur radicalement nouveau apparaît, c'est l'émergence de bibliothèques spécialisées (les futurs centres de documentation) et dans des lieux variés (laboratoires, entreprises, administrations). A cette occasion, apparaissent de nouvelles formes de demandes qui vont faire éclater le "corsetage du texte à l'intérieur du livre" [FAY 00] : la fonction de repérage devient désormais centrale. La notion de livre disparaît au profit de celle de document et d'information - le document étant défini comme le support matériel d'une information que l'on peut facilement organiser. Cette représentation nouvelle du livre, du document, de l'information apparaît entre 1895 et 1914 dans les publications et réalisations de Paul Otlet qui jouera un rôle décisif dans le domaine des technologies documentaires. 

La première date importante de l'histoire de la documentation est en effet celle de la création de l'Office international de Bibliographie par Paul Otlet (1868-1944) et Henri Lafontaine (1854-1943), deux avocats belges qui vont consacrer leur vie aux développements de la Classification Décimale Universelle (CDU) inventée par Melvil Dewey.

Pour Paul Otlet  en particulier, il s'agit de dépasser la bibliographie et d'atteindre le contenu de la connaissance:

"Les index analytiques viendront prendre leur place alors à côté des répertoires bibliographiques; des méthodes seront trouvées pour dépouiller les ouvrages avec suite et ensemble et permettre de retrouver instantanément, sans peine ni difficultés, les matériaux mêmes dont chaque publication fait apport à l'ensemble du savoir." [OTL 03]

Le livre n'est plus alors la seule référence. La notion de livre cède place à celle de document. Et la notion de livre prend une tout autre dimension, à savoir:

"L'ensemble de tous les écrits [qui] pourra, en un certain sens, être considéré comme formant un seul grand livre, un livre aux proportions formidables, aux chapitres en nombre quasi illimité." [OTL 03]

L'ambition de Paul Otlet est de construire la table des matières de ce livre mondial grâce à son Répertoire bibliographique universel (RBU) qui permettrait d'aller au cœur de la connaissance grâce au classement par matière. 
L'Institut international de bibliographie (IIB) a été créé en 1895 par Paul Otlet et Henri La Fontaine. Les objectifs sont d'unifier les méthodes bibliographiques et documentaires et d'organiser la coopération scientifique internationale. L'IBB organisera de 1895 à 1938, quatorze conférences internationales.

Otlet réunira entre 1895 et 1900, dix sept  millions de fiches dans son Répertoire bibliographique universel, et après avoir pris contact avec Melvil Dewey, il lancera la CDU. 

La CDU, la Classification Décimale Universelle, est un langage artificiel (un métalangage) constitué par des représentations, des notions et des relations entre ces notions. Ce langage est destiné à retrouver l'information dans un système documentaire quel qu'il soit. L'idée n'est pas nouvelle, on la trouve déjà chez Leibniz qui recherchait l'alphabet des pensées humaines. Plusieurs grandes bibliothèques, dès le XVIIe siècle, organisaient les sujets en un certain nombre de classes différentes, et les mêmes divisions étaient transposées d'une classe à l'autre. Melvil Dewey s'est souvenu de ce principe lorsqu'il publie en 1876 la première version de la CDU. Il divise, on l'a vu, l'ensemble du savoir humain en neuf classes, la dixième étant réservée aux ouvrages de caractère général. Le système décimal est utilisé à la fois pour la notation et pour le cadre de classement. La classification Dewey connaît rapidement une large diffusion. Ses indices sont portés sur les notices de la bibliothèque du Congrès. En Europe sa diffusion sera soutenue par Paul Otlet et Henri La Fontaine.

L’utilisation de la classification décimale (CDU)

L’originalité de la CDU d’Otlet et de La Fontaine par rapport à la classification de Dewey est d’introduire aussi des tables auxiliaires qui comportent des signes de relation, des tables de subdivisions et des divisions analytiques.

Dans le cadre du réseau de collaborations internationales mis en place par Paul Otlet, le rôle du Bureau bibliographique de Paris (BBP) est de développer les tables des parties concernant les sciences pures, les sciences appliquées et les beaux-arts. 

L’édition française des tables développées, terminée en 1905 et publiée sous le titre de Manuel du répertoire bibliographique universel (publication n° 63 de l’IIB), forme un volume de plus de 2 200 pages, comprenant 33 000 divisions méthodiques et un index alphabétique de plus de 40 000 mots qui permet de trouver rapidement le bon mot pour indexer la fiche.

La mise à jour perpétuelle
Le Bureau bibliographique de Paris longtemps a encouragé tous les projets destinés à permettre un meilleur repérage des articles de périodiques scientifiques. L'objectif est la création d'un catalogue collectif des périodiques scientifiques des bibliothèques de Paris. 

Pour Paul Otlet, l'avenir de la science aura lieu par le périodique:

"De même que le livre (feuillets pliés et ligaturés) a remplacé le volumen (simple rouleau de papier), de même la fiche remplacera le livre. La revue deviendra une collection de documents, d’articles, de notes, de renseignements qui seront imprimés seulement au recto des pages, le verso restant blanc. Il sera loisible dès lors de donner aux matières toute autre distribution, car on disposera de revues à découper ou de revues sur feuilles ou fiches. » [OTL 03]

En 1912, le BBP présentait un projet de catalogue collectif des ouvrages scientifiques contenus dans les bibliothèques de Paris. En 1925, sont publiés les quatre volumes de l’Inventaire des périodiques scientifiques des bibliothèques de Paris. 

La vision nouvelle qu’introduit Paul Otlet est qu’à partir du périodique on a une déstructuration de la notion de livre. L’essentiel est qu’à partir du contenu du périodique, on travaille sur des unités de sens que l’on peut mettre en fiches et indexer grâce à la CDU. Le périodique, le dossier et la fiche sont les supports qui vont permettre à Paul Otlet de progresser vers ce qu’il nomme le livre universel, l’encyclopédie permanente. [FAY 00]

Une brève histoire des techniques documentaires

Les premiers travaux dans le domaine des techniques documentaires se développent vers les années 1930. Les premiers répertoires comme aides aux travaux documentaires sont publiés à cette époque, tel le premier Code d'abréviations des titres de périodiques, publié par l'Institut international de Coopération intellectuelle. En 1935, paraît le premier répertoire français des organismes de documentation. A la fin des années trente la documentation prend une dimension mondiale. Le 1er Congrès mondial de documentation se tient à Paris en 1937. 

Le développement des techniques documentaires progresse : apparition des machines à cartes perforées. Dans la période qui suit la seconde guerre mondiale, ce développement des techniques documentaires s'accélère encore. De nombreux centres aux USA sont pourvus de machines à cartes perforées. En 1959, à Cleveland, a lieu la "Conférence internationale de codification pour un langage universel pour la documentation et la traduction automatique". Et c'est à partir de 1960 que l'on peut parler d'explosion documentaire. 
Au cours de l'année 1962, la Direction des Bibliothèques de France recense 2 352 centres ou bibliothèques de documentation. En 1973, la création du Bureau National pour l'Information Scientifique et Technique (BNIST) marque la volonté d'adopter une politique de coordination en matière de documentation. Devant ce flot documentaire, les réalisations en matière d’automatique documentaire se multiplient. Les machines à carte perforée sont remplacées par les calculateurs électronique. La première utilisation d’un calculateur électronique dans un but documentaire a lieu en 1960 à la Compagnie Saint-Gobin.

La documentation devient peu à peu une discipline scientifique avec ses techniques et ses méthodes propres. La télématique (Minitel) va constituer la première évolution profonde dans l'accès libre à l'information. Une nouvelle étape est celle que nous vivons avec l'avènement d'Internet. Les NTI, nouvelles technologies de l'information, technologies de stockage, de recherche et de diffusion de l'information, constituent dans ces premières années du nouveau millénaire, un élément essentiel de l'économie. 

Le taux de croissance du marché français de l'information électronique professionnelle est estimé à près de 6% en 1999 pour atteindre près de 5 800 millions de francs selon une étude du Groupement Français de l'Industrie de l'Information. [CHA 00]

III. L’explosion de l’information numérique

La montée en puissance de l'informatique est sensible avant 1970 dans le domaine de l'IST pour la collecte et le stockage des documents et s'accompagne d'outils de traitement qui émergent peu à peu, d'abord "semi-automatiques" puis "automatiques". 
En s'informatisant et en traitant une masse d'informations de plus en plus importante, les méthodes de recherche d'informations mises en oeuvre deviennent de plus en plus complexes. Ce domaine nommé par les anglo-saxons l'information retrieval se constitue comme un champ important de recherches des "sciences de l'information" (information science) qui font leur apparition dès les années 1960 aux U.S.A. 

L'explosion des banques de données bibliographiques, textuelles, numériques dans les années 80 est restée en grande partie un instrument facilitant l'accès à l'information sur le papier. Le tournant des années 1990 est d'avoir mis à disposition via internet un grand volume de documents électroniques. Pour la première fois un très grand volume de textes est numérisé et normalisé. L'indexation automatique en texte intégral est possible. Elle s'effectue sur le résumé du document ou sur tout le texte grâce à l'activité incessante de multiples moteurs de  recherche qui travaillent sur le réseau internet [FAY 97]. Cette indexation est accompagnée d'un nouvel accès qui la complète : l'hypertexte (c'est-à-dire un mode de structuration de l'information qui consiste à définir un réseau de liens entre les données pour permettre des parcours de consultation non linéaire). Les liens hypertextes, qui existent à l'échelle mondiale sur internet, nous entraînent dans une "lecture" qui n'est plus linéaire mais associative. De plus, cette "lecture" peut s'effectuer sur du texte mais aussi sur de l'image fixe ou animée, et/ou du son. On parle d'hypermédia. Des encyclopédies, comme par exemple, l'Encyclopédie Universalis, propose 200 000 liens créés par une équipe rédactionnelle afin de guider encore mieux le lecteur.

Pour la première fois, l'écrit numérique contrairement à l'écrit imprimé ou manuscrit, peut intégrer des outils de repérage dans sa structure même, et ceci influe directement sur la réception par le lecteur. L'écrit avec l'hypertexte devient un processus d'écriture où la linéarité n'est plus respectée ; l'auteur doit expliciter son mode d'écriture en introduisant des liens. Une nouvelle démarche d'écriture relationnelle se crée, où l'action de se référer, le conduit de plus en plus vers une dynamique d'un travail collectif en train de se faire. [BAL 97 ; VIG 03] 

La possibilité d'un "méta-langage", ou d'une "inter-textualité" n'est pas nouvelle, par contre la nouveauté est dans leur intégration au processus d'écriture lui-même et dans leur rapidité.

La révolution du numérique incorpore pour l'instant les "vieux" outils comme la liste, le répertoire, l'annuaire, la classification, la bibliographie, le catalogue, l'index... Les outils changent de support et s'y adaptent, et voient naître un nouvel accès (par associations d'idées) : l'hypertexte, qui était déjà pratiqué de manière empirique [FAY 97].

Deux grandes voies restent ouvertes : une voie associative (qui semble se jouer du côté de l'index) et une voie hiérarchique (qui a pour terrain d'élection les classifications, et les références). On voit comment des processus mentaux se pratiquent dans des dispositions à la fois matérielles et sémantiques. En ce sens, il s'agit bel et bien de "techniques intellectuelles" [FAY 97]
Nous sommes devant une révolution du texte électronique qui «est tout à la fois une révolution de la technique de production et de reproduction des textes, une révolution du support et de la matérialité de l'écrit et une révolution des pratiques de lecture» [CHAR 96].
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